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Prologue
— Prends exemple sur moi, petite sœur. Observe et apprends.
Zoe Robinson croisa le regard de Celia, sa sœur aînée, dans le grand miroir en pied devant lequel elle réajustait son voile de mariée pour la millième fois.
Dans quelques instants, cette dernière allait quitter son statut de célibataire pour épouser Sam Colton, stoïque inspecteur de la police de Granite Gulch.
Ce que Celia ignorait c’est que, depuis toujours, Zoe était secrètement amoureuse de Sam.
Même Sam ignorait tout de ses sentiments, et la blonde et timide Zoe, discrète bibliothécaire de la ville, avait bien l’intention que cela reste ainsi. Quant à sa sœur, elle ne se doutait manifestement de rien puisqu’elle lui avait demandé d’être une de ses demoiselles d’honneur.
Leurs deux parents étant décédés, Celia était la seule famille qui lui restait, Zoe avait donc accepté, le cœur serré.
Mais, même si elle faisait bonne figure, feindre d’être heureuse pour Celia et Sam était en réalité une véritable torture.
Le regard mystérieux que sa sœur lui lança soudain, avec son air habituel de prédateur, piqua sa curiosité et lui fit, un instant, oublier son malheur.
Celia était la plus dissimulatrice des deux sœurs, mais elle avait toujours su s’en tirer sans éveiller le moindre soupçon.
— T’observer et apprendre quoi ? lui demanda Zoe.
Sa sœur continua d’adresser le même sourire narquois à son reflet, comme si celui-ci partageait avec elle le fond de ses pensées.
— Apprendre à piéger l’homme de ton choix, bien sûr, petite sœur.
Zoe détestait le ton condescendant que sa sœur aînée utilisait si souvent pour lui parler.
— De qui parles-tu, Celia ? lui demanda-t-elle avec impatience.
— De Sam, bien sûr. Je parle de Sam, mon futur époux, lui répondit Celia en se tournant vers elle avant d’éclater de rire, manifestement très fière de sa réponse.
Zoe s’approcha et huma discrètement l’air qui les séparait.
— Celia, tu as bu ?
— Pas encore, mais cela ne saurait tarder, rétorqua celle-ci en lui adressant un clin d’œil. C’est comme ça que je l’ai eu, tu sais. Avec de l’alcool ! Et maintenant, je vais lui passer la bague au doigt, à lui et à toute la fortune des Colton.
Zoe sentit naître en elle un profond malaise. Quelque chose clochait.
— Que veux-tu dire, Celia ? Exprime-toi clairement, je ne comprends rien.
— Tu sais, poursuivit celle-ci en soupirant et en secouant la tête, tu n’es vraiment pas drôle. Heureusement pour toi, je suis d’excellente humeur.
Comme pour ponctuer ses dires, Celia se mit à fredonner la Marche nuptiale.
Mais Zoe décida qu’elle n’allait pas laisser sa sœur s’en tirer aussi facilement. Elle devait aller au fond des choses, Celia semblait bien trop fière d’elle-même pour que ce qu’elle cachait soit insignifiant.
— Qu’as-tu fait, Celia ? lui demanda-t-elle, d’une voix ferme et calme, sans la quitter des yeux.
Des deux sœurs, Celia était la plus délurée, celle qui avait toujours fait tourner les têtes. Celle qui pouvait avoir n’importe quel petit ami, qui pouvait se sortir de toutes les situations. Sa beauté était éblouissante.
Zoe avait vite compris qu’elle allait devoir se contenter de vivre dans son ombre. Mais cela ne la dérangeait pas. Et puis, elle aimait Celia, même si les choses n’étaient pas toujours simples entre elles.
Cependant, ce que cette dernière était en train de sous-entendre, à quelques minutes de son mariage, lui donnait la chair de poule. Et elle comptait bien éclaircir ces étranges allusions. Maintenant.
— Tu sembles bien contente de toi, déclara-t-elle en se rappelant combien sa sœur pouvait être sensible à la flatterie. Et si tu m’expliquais pourquoi ?
— Sam va m’épouser pour reconnaître son bébé, lui répondit Celia avec un sourire satisfait.
— Un bébé ? lui demanda Zoe en écarquillant les yeux.
— Exactement, répliqua sa sœur d’un ton suffisant, les yeux rieurs.
Zoe la saisit par les épaules pour l’empêcher de se retourner vers son miroir.
— Celia, arrête de t’exprimer par énigmes. Tu seras devant l’autel dans quelques minutes, dis-moi de quoi tu parles.
Si elle avait pensé que cela pourrait être utile, elle aurait ajouté qu’elle ne la laisserait pas sortir de la pièce sans qu’elle lui ait tout avoué. Mais elle savait que sa sœur se serait alors moquée d’elle et que les choses se seraient envenimées entre elles. Non, la seule solution pour la faire parler était de la harceler.
— Tu es une véritable rabat-joie, tu le sais, n’est-ce pas ? lui répondit Celia, d’un ton agacé.
Puis elle se remit à rire. Elle semblait bien trop contente d’elle pour laisser sa sœur cadette gâcher son plaisir.
— Sam et moi n’avons jamais couché ensemble, déclara-t-elle finalement.
— Je ne comprends pas, lui répondit Zoe, surprise. Si c’est le cas, pourquoi pense-t-il que tu portes son enfant ?
Celia laissa échapper un profond soupir. Ajouter un peu de drame à la situation semblait lui plaire.
— Parce qu’une nuit, après avoir tué cet horrible criminel qu’il pourchassait, il est venu chez moi pour se détendre et discuter.
Elle émit un petit rire sarcastique et ajouta :
— Tuer quelqu’un ne semble pas être sa tasse de thé. Quoi qu’il en soit, il était si contrarié que je lui ai offert du whisky qu’il a bu jusqu’à s’effondrer sur mon canapé. Alors, j’ai soigneusement mis sens dessus dessous mon appartement pour lui faire croire que nous avions passé une folle nuit d’amour. Et quand il s’est réveillé, j’ai pris un ton timide et gêné pour lui dire que c’était la première fois que je faisais une telle chose.
Ce qui était aussi un mensonge, pensa Zoe. Celia avait eu de nombreuses aventures ces dernières années. Sans compter celles dont elle n’avait jamais parlé.
— Deux mois plus tard, je suis venu chez lui et je lui ai annoncé, en larmes, que j’étais enceinte de lui, conclut-elle avec un immense sourire. Il m’a alors proposé de faire ce qu’il convenait, ce dont je n’avais jamais douté un seul instant.
Elle jeta un regard satisfait à sa sœur avant d’écarter grand les bras et de claironner :
— Et voilà !
Abasourdie, Zoe cherchait ses mots.
— Mais alors, tu n’es pas… 
— Non, lui répondit Celia.
Zoe se demanda si, malgré son apparente fierté, sa sœur se rendait compte du danger qu’elle courait en jouant à ce terrible jeu. Sam n’était pas le genre d’homme à apprécier qu’on lui mente.
— Que va-t-il se passer dans quelques mois, quand il n’y aura pas de bébé ?
— Oh ! répliqua Celia en levant les yeux au ciel, je ne vais pas attendre si longtemps ! Le mois prochain, je lui annoncerai, les larmes aux yeux, que j’ai perdu le bébé…  Et qui sait ?
Elle s’interrompit pour rire à gorge déployée, puis haussa les épaules avec malice avant de conclure :
— Il sera peut-être soulagé…  Et plus rien n’aura d’importance, puisque je serai…  sa femme !
Zoe recula de quelques pas dans la pièce et regarda sa sœur réajuster sa robe devant le miroir.
— Je fais vraiment une belle mariée, constata cette dernière avec émotion devant son reflet.
— Tu ne peux pas épouser Sam sous ce prétexte, s’exclama Zoe en la regardant avec effarement. Tu dois lui dire la vérité.
— Non, lui répondit Celia d’un ton exaspéré. Oh ! Arrête ton cinéma, veux-tu ! Après tout, ce n’est pas comme si Sam croyait à l’amour, au mariage ou même à la sacro-sainte institution de la famille.
Elle marqua une pause pour appliquer une nouvelle couche de rouge sur ses lèvres.
— Et puis… , reprit-elle, épouser une femme qu’il n’aime pas ne semble pas si grave à ses yeux.
— Et cela te convient ? lui demanda Zoe, incrédule.
Ce piège était le pire des coups bas.
— Évidemment que cela me convient, s’écria Celia qui commençait à changer d’humeur. As-tu une idée de la fortune de la famille Colton ?
— Peu importe qu’ils soient plus riches que Crésus, s’exclama Zoe, tu ne peux pas continuer, Celia, ce n’est pas correct.
— C’est mieux que correct, protesta Celia en secouant la tête avec l’air satisfait d’une reine contemplant son royaume, c’est parfait. Maintenant, arrête de me faire la morale comme une vieille fille célibataire habitant une maison pleine de chats, et prépare-toi à vivre la plus grande fête de toute l’histoire de cette ville.
Zoe posa la main sur son ventre qu’elle sentait se nouer. Elle avait la nausée. Elle ne voulait pas être complice d’une telle chose.
Celia, quant à elle, semblait repartie dans son petit monde. Elle ne quittait pas son reflet des yeux et avait recommencé à fredonner.
Elle ne sembla même pas remarquer que sa sœur sortait de la pièce.
Une fois dehors, Zoe sentit son estomac se tordre avec tant de violence qu’elle pensa qu’elle allait vomir. Elle devait trouver Sam et lui apprendre tout ce que Celia venait de lui confesser. Il ne pouvait épouser Celia dans de telles conditions…  Il ne pouvait… 
Elle interrompit brusquement le flot de ses pensées. L’idée même de lui révéler le piège de Celia lui donnait le vertige. De plus, si elle allait jusqu’au bout – et bien qu’elle ne soit pour rien dans cette machination –, de quoi aurait-elle l’air aux yeux de Sam ?
Elle devait essayer une nouvelle fois de persuader Celia d’annuler la cérémonie et expliquer elle-même à Sam les raisons de ce retournement de situation.
Inspirant profondément, elle ferma les yeux une seconde et s’efforça de rassembler son courage. Si elle avait toujours tout accepté de sa sœur sans protester, cette fois, c’était trop. Elle ne pouvait laisser ce mariage avoir lieu.
Et même si elle redoutait de devoir affronter Celia, elle savait que c’était la seule chose à faire.
Elle entra à nouveau dans la chapelle et frappa un coup à la porte. Sans attendre la réponse, elle l’ouvrit, fit un pas à l’intérieur…  et se mit à hurler.
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